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Résumé

Considérée comme le continent dont les populations, pour leur dépendance de l’agriculture
pluviale, sont les plus exposées et davantage vulnérables aux variabilités climatiques, l’Afrique
Sub-Saharienne occupe désormais une posture ambivalente dans la lutte contre les effets du
changement climatique. Un certain scientisme rejette les connaissances adaptatives locales
des communautés rurales africaines pour leur caractère dit ” indigène ”. Pour d’autres sci-
entifiques, par ailleurs, elles sont, d’autre part, adulées et vénérées. Pour ces derniers, elles
représentent une ingénierie paysanne permettant une résilience efficace aux changements
climatiques et justifient les propos élogieux, laudatifs tenus. C’est dans cette seconde voie
prometteuse encore à défricher que se situe cet article et vise l’analyse historique des stratégies
d’adaptations locales au changement climatique en Afrique. Pour ce faire, l’anthropologue
moderne, outre ces outils traditionnels de collecte des données, doit faire appel aux sources
archivistiques. Utilisant, depuis quelques années déjà avec un spécialiste de l’histoire du cli-
mat, les archives comme partie intégrante de nos travaux en anthropologie environnementale
et en sociologie du développement, nous montrons comment les archives climatiques con-
stituent des outils d’investigation et de découverte tout autant spécifiques que remarquables.
Pour l’anthropologue possédant une connaissance relative des méthodes historiques, certaines
conditions préalables sont nécessaires à cette odyssée méthodologique. Elles concernent les
fonds d’archives sélectionnés, la constitution du fonds documentaire d’exploitation, le travail
de dépouillement et d’interprétation ; les formes finales d’écriture. Utilisée de la sorte, les
sources archivistiques du climat se révèlent être ainsi pour le chercheur en sciences sociales
un incomparable outil de découverte et d’investigation donnant toute sa place aux archives
de recherche dans la galerie des formes documentaires. Elles facilitent, en conséquence, la
documentation et la dissémination des stratégies ”indigènes”, préalables à l’introduction de
nouvelles technologies agricole en milieu rurale paysan africain.
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